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(disons 14 menbms.)pour faire aucune loi ou
règlement. Que nos conseillers n'assistent plus
et les affaires olnt arrêtées. Qu'on s'organise
pour refuser de payer les taxes, pour prutester

contre une fausse représentaticsn. Qu'on re-
fuse de reconnaitre les obligations données par
la Corporation pendant l'année courante ; Qu'on
previenne par des avertissements dans tous les
journaux de Londres, les capitalistes anglais de
cet état de choses, que M. Ferrier a été élu par
violence et qu'il ne représente pas la ville i enfin
sous les circonstances, la répudiaton de la dette
de la ville, telle qu'elle parait aujourd'hui dans
nos colonnes dans toute son énormte vérité et ces

détails, nous parait non seulement justifiable,
mais nécessaire. Il faut absolument que les ci-
toyens se protègent pour l'avenir, et ils le feront.
C'a dépendra dela marche suivie parle Conseil,
au sujet des élections contestées.

NOUVELLES D'EUROPE.
QUAtE JOaS PLUS TARD.

Le Paquet Toronto, nrrivé à Nev-York mer-
credi dernier, apporte des nouvelles de Londres
du 6 février.

Rien de neuf et d'intéressant.
L'agitation des corn-lsvs continue.
La famine menace l'Irlande de plus en plus.

AI. O'Cuonnell s'occupe de l'état de sa patrie.
dans la chambre les commenes.

La guerre est commencé dans le Punjaub
(oites Orientales.)

En France, il y a rt un second débat sur la
question dt Texas.

Les armements continuent dans la Grande-
Bretagne, et les émentes en Irlande.

Les marchés sont Ieries et n'ont éprouvé en-
core aucune variations.

L.E DR. C. Il. O. COTE,
Prédirateur et mission naire ds cîtes !

Vous connaissez totîs le Dr. Côte, sans atcun
doute, voua connîaiesez auri ces mssinres

protestat:tqui prétendent colvertir les infidils,
comme ils appelilent nos braves lhaitts. Ce
iîr ils ont ne grande réunion dans l'église Wes-

levenne, Grande Rue Si. Jacques, à côté de la
llanie de 31iîtréal. Allez toerîr entendre le
Dr. Côte précher la conversion les pécheurs i

ilbum Lilleraire tl ilustral de la Revue Canadirnue.
LIVnAISON DE MARS.

Noim xpélions dlmain à nos abonnés la seconde
livraisiOn de ntîcre AL.arr.

Malgr l'éotei pin avancé dle notre population, en
fait de scieuîce et de litérature, 1faveur et la po-
pularite que reicintri otre recueil littéraire cst
une preusea que le gout le lt lecture Se répand de
plus ce plus lans tutlts les claes de la société.

NOis etiîprons quei) ns patrons seron satisfaits
de la varièlê et du choii dIesi iriires ncontienues
dsu ce niuméro. Nous pouvons l'offrir îîitîcme"un
spéimen de ce îîue nous désirons faire, et dit genro
do littérature que nuts vîtoutous miroluirelanis les
familles :canaidicnnles. Nous le souîrnettons à la
eritiquo la ptus sopu e, peasaté que le lttn
poût du piu ie appréciera li tedilitnce rmnomale, ai-
utiaire, de nos inireeaux, qui sont à la lois amît-
sais et isitruettifs, poiropres à orner et l'e.prit et la
ent'îir,cutisnatoujîurs tls.ture lainère puisseenper-
Mettre li lecture à sav hIl.

La livraisin de imrs annient u ielmpiiredei l'in-
téressatie nouvelle canîailieimiet "îCharles Guériî'
dont ILe rimiitstleincl t a fait une si graml- sen-
ation dans le mînde littérair de la province.
.:;uttir idans e chapitreIt, tos fait liux ponrtravit,
celuîi de S: Wanaer e-t celui île line' G ini. Ils
ont tous dJeux des traits saillants, fortenit pro-
clavés et propres à intéresser li suit' du tréit.

L"hommeIî sanritnr'', et la " ère," vis uappa-
risseint,î le pr'mllier tavet VSa lillu'tîseî laideu , lt se-
romîtle duIts tOitle 5u suIlime beuaté, avec sCia té-
louaiment, son amour sansI bornles: il y a, selon
noius, un - méitliîorite ilanî c-e prîières paies dî
îroisîiméîte chapitre " Un roup de nîordl-ea ; d'at
la vérité ioale', qui, fut-elle encore lustrie à
j 'âme, vous fait toujoaura llUniir patee luî ivcest la
misére de la paurie ; elle re1prxe oittr- p.-nsé avers
ces lieux, (qui, si arides et t igrats qu'ils puissent

tre, aont eîcore les liciX elirisde. ;li ianoSurs. la
soirte île la famille Guîérii réieti eind i tfeu, la
teipéte îpqi fait eninlre aU îehIOr ses muisse-

meats, st voix monotone et pliintive, la iore, la
gentille petite Louise, les doiestitietis, itut cela
est d'Un naturel patfait sonti les luours dup y

NOus regrettons cependant une chose, c'est tiue
l'aimable auteur do Chaîlcs Guérin, ie nous nit
Pa t5dOnné d(e suite, deux ou hruis baîil ris d'tiî
ouvre qui est léjà i palpitante dîintéret. Nous
pouvons luii avsurer que tas leeteurs sorti pleins
t'imupatience ; ils le evont encore plus après avoir
liùles quelques pges contentues dans notre livrai-
asot le mias.

Nous profilons de cette occasion pour dire à nos
abonnés, csmbien nous regrettns les charges eOr-
litaes imposées sur notre A.i:. r le DléIturle-
ment des poates rn Canada. CINQ DENIEIS,
DIX SOUS, par livraison, est ceriiement un prix
beaucoup trp élevé; c'est une laxe inique sur l'é-
ducation et le progrès intellectuel titi pays.

• C'est en vain que nous nouas ommes adressé au
chef- de ce Dëpartement ; on nrous a répondu que
les charges sont conformes au tarif et qu'il falfait
s'yi confiormer.

Psisqit'il en est nirnsi, ceux de nos abonnés qui
ne résident pas trop loin de la ville, feraient bien
le prendre leur ALeU1 auxs Bureaux ; ils peuvent

S leu air prt eux-mrnmes ou en envoyant quelqu'un
de leur Jocalité.

Quant à MM. les maitres de postes des campa-
gnes qui ont osé charger au-dessus de citq rr:xc:,
IX sOLs, pour les livraisons de l'A teau, par er-

reur, sans doute ; mi ça leur arrive encore, nois se-
rons forcés de représenter leur conduite aux officiers
supêrieurs, qui nous ont promis prompte justice
en pareil cas.

LE DRtER CIRoc-EN-J.\NBE iyvENTt PAR LE

Coi.. GUCv !
Vraiment nous jououts de malheur, notîs tom-

Ions de Carybde en Scylla ; on ne se con-
tente plus d'enlever aux gens, leur franchise
électorale, leurs droits politiques, et muniipaux,
et les droits de citoyens ; on ne se contente
pas même de les estropier, de les biesuer, et

es tuer, (témoins les deux meuîrtres tIe la
Pemnine dernière) on vont encore les faire
mourir civilement ; voua étea exposé d'un jounîr

à l'autre sous la bienfaisanto administration de
M. Viger a recevoir une tIre dasquelque chef
de départements, qui vous annonce que tous
vos droits civils vous sont enlevés, que vous
n'êtes plus canadien, sujet anglais, enfin que
vous n'existez pas ! comment ! vous riez 1 c'est
vrai ; lisez la lettre suivante et méditez....
sur les progrès de la civilisation....

Le col. Gugy est impayable, c'est le mot ; il
est prompt et d'une vivacité si grande, que
dans un moment d'empourtement il aurait le
front de renier la différence des sexes! Ai !
mon cher colonel ! vous y êtes cette fois, c'est
par trop bête....vos meilleurs amis ne vous
pardanneront jamais une pareille BtiocîE.

A l'Editeur di 1erald.
Mersieut-,Lereque, le 19 de janvier dernier,j'ens

P'honneur de m'adresser à mes concitoyens au sujet des
injusices et des tnultes auxquelles j'avais été enl bne ,
de la part de l'adjudant-général de milice,je fus heureux
de voir qu'il t'y avait qu'une opinion sur le mérita de ma
cause. Quelques-uns ides journaux publica censurèreat
la conduite île l'adjudant.général dans les tennes les plus
forts, et le silence des autres se comprenait aisétent.

En soumettant alors ma résignation comme oficier d
milice, j'éais loin de penser que l'adjudant-géiéral pût
avoir encore quelque bile à déverser sur niaoi. Cepen-
dat, uonietr, la lettre suivate qui m'a été comimauni-
quée par man ci-devant cicier commandant (qui est aussi
mar père) vous mntrera jusqu'à quel point l'adjudant-
général serait disposé, s'il en seait le pouvoir, à entasser
sur moi. insulte sur intulte,, u sage .uc otrage....Si
nous vivionssous un gouveranemint despotique, et que
t'adjudant-général eut à exercer le pouvuir d'un Naila,
il trouverait bientât dans le Cattada une Sibérie pour sec
victimes.

Malbeureusement, i. l'éditeur, nus sommes libres;
nous avons dans la métropole du Canada, une press ait
une opinion publique, tujours prétrs à daonner jI chacun
la censure ou la loitange qu'il a méritée. C'est pour cela
qae je auis encre rorcé, quoique avec répugnance, depa.
raitre devant le publie, ion -seulement paur faire connatre
l'injustice, mais pour venger un des droits les plus sacrénde
lom i c. Ci-suit la lettre à laquelle je fais allusion, et

je Toua prie de faire une attention particulière à la partie
que j'ai marquée en italique.

Bureau de l'Ajudianl-Général de ilice.
-lontréal,

2
6février, 1816.

Monsieur,-Le lieutenant 'Maurice Cuvillier, dans une
lettre datée du I9janvier dernier, m'ayant fait directement,
pour l'information de l'administrateur du gouvernement,
une offre de sa résignation, son Excellence m'a enjoint de
antis nfonner qu'il a accepté cette résignation et en con-
séquence, lorsque vous recevres cette letrr, M. Maurire
Cusillier ura ecessa id'appartcnir à votre batallin, et a
la milice de la proince.

J'ai l'honeur d'étrc,
monsicur,

Votre tros-obéisant arrviteur,
(Signé,) A. Gras.

Cal. et Adj. Geni. dc Milice.
Lieut. Col. Cuvillier,

Ca. 
5 

bataillon de Milice de Muntréal.
V Loraqtuej'enrayai ma résignatioi, M. l'éditeur, c'était
sur la tpleine conaiction que les actes d'injustice dont j'a-
vais été l'objet ne me laissaient aucune altetnative, et d'a-
près le tonde la correspondnnce arec le gruvernement sur
ce sujet, j'étais bien peritisadé que ma résignation serait
acceptée. liais en me le feant connaître, je ne me se-
rais jamais attendu que son Excellence irait au-delà.

Mais trsque l'adjudant-Kdnéral me rit connaitre, par
ordre de Son Ereelere 'aliniiracteur du gouverne-
matt, quej'avaia recné d'appartenir non seulement au ie
bataition, tuais même lia milice de la proinece,je m'ar-
rtaI pour me demander à aimui-mé-me si aus vivions en-
cire sous le gouvernement britannique, si Notre Gra-
cieîte Reine était encore la Souveraine de ces Prtin-
es, ai la justice anglaise et la liberté anglaise étaient
vraiment en force dans le Canada, si les canadiens dont le
caractere ct la loyauté se sont toujours montréi au-des-
sus de tott supçon, pouvaient tacets élevert lea niains
suppliantes, mais fermes, pour Implorer la protection de
ceui qui sont envoyés pour les guerner 1
. Noî, mnlsieur, quelque lon qu'on ait poussé res cho.
ses à mon égard, je ie ceux pas répanitre afeirmatirement
àecaqtiitna. Il y a un rayo a d'espérane qui promet
à e lt colonie un état de ehrre Ilu heureux et plus
propère. Je ne puis, quoiqu'il en soit, âtre porté à
croire quei l'adminiesateur du gouvernement ait pu auto-
riser l'adjudait-générai à commettre un outrage aussi
sensible aux sentimens des sujets de Sai Majesté, eije me
.til tncore que cet acte n'aiait peint revu id'auitorinatir -

ci qu'il n'était autre chose que l'expremsion des sentisai
du oflicier public indiluret et indigne de confiens, e-
pressini qui dénote clairement les motifs qui lont fait
natre.

Me priver de mon droit de naissance (d'éat milicien)
est un pouvoir que je ne saurais reconnaitre dans la per-
sonne de mon souverain, et eniere moins assurément
dns le repréeritnt de Sa Majesté en cette province.
T>nt homme dans ce pays, sutis à nos lois et à noire
forme de gouvernement (les Aubains exceptés) entre l'i-
ge le dix-huit as et de soixante an, est milicien et au-
clan pouvoir connu ne peu

t le dépouiller de ce doit, etc e-
pendant monsieur, on me dit quej'ai cessé de jouir de ce
pririlege.l.a ccieicee que j'ai de la droiture de me démarche
est une consolation pour moi ; te jugement de mes conci-
toyens en sera ue autre, et quoiqu'il arrive, je ie permet-
trii à aucun homme, quelqu'élevé qu'il soit en autorité,
de me dépouiller du mes droits. Quelques temps après
quîej'us expoeé mes plaintes au publie, la presse fut ai-
letîcietîse, et-le bruit courut mème qu'à l'avenir, il ie se-
rail rien fait concernant les nominations à la milice.
Graduellement, cependant, des écrivains anonymes com-
mnecrent à puîier les louanges de l'adjudant-gééal,
jusqu'i ce qu'enfin devenant plus hardis, ils menaceret le
gouernement des plus fueheuses conséquences, ai l'on
adaptait une marche différente de celle qui avait été a-
daptéejusqi'alors. Ces productions il est vrai sont an-
nymes, mais dans une petite société comme celle de Ion-
tréal, une telle charlatanerie est toujours reconnue, car
les productions de ces honîmes, quoique lancers suns de
fausses couleuri, me reconnaissent aussi bien que leur fi-
gure.

Croyez-moi, M. l'éditeur,
Votre trs.obéissant serviteur,

MAuaIrCE CvILLtIER.
Mfontréa, 4 mars, 1846.

CORPORATION DE MONTREAL.
Nous coyons que l'état de nos affaires munici-

paies est un sujet qui mérite ansez l'attention pU-
lique, pour nous autoriser i rtettre plus en détail,

devant les Veux îe titisconcitoyenîs, les transactions
et les chilfies des comptes de la ville, tels qu'ils
paraissent dans l'état donné par la maire au conseil
de ville le -20 février, 1,16.

Les revenus uoir l'année écoulée ont été île
£31,00. Des ons ont été pay-ès au montant de
£7,432, ao plus t'emprunt de £(100 fait à lai Banoqutti
de Montréal.

En conséquence( de i'imttpossbilitié îe faire un
emprunt à LAndreé ('acte dé la législature qui
pernet d'emprunter étant imparfait) et le paiement
de £7,432, des bons ou obligatidun de la cit, les
fondsdu conseil deî ville sont aujourd'hui complér
temtent épuisés, et commne en février dernier, le
trésor est vide !

On a pu obtenir dernièrement.£2,000 en escomp-
tant le billétde JÂx:s FERauca, payable le premier
aot prochain, et pour lequel.1l membres du con-
seil cnti dunné lett sûreté conjointe. On i.anssi
donné comme, sûreté. cllié~ile.dIs lstan qu de -
Montréal, une olhigution dc lu cité' pour £2.000.

·· Ave etersomanie modique, le trésorier n'a pu
rencontrer tous les paiements, et il un rose un
grand nombre qu'il ne peat acquitter.

La soqintedue uu4nl'inui, avec ce qui desient
due durant l'année courante,
1846 est de..-----..-.--- .£35,33 0 9

Celle qui vient dû on 117, iestde.. 14,148 17 4
" "l 1818, "' 13,5*2 18 7
" " 1849, " 16,005 il 7

" o 18M, " 9,381 18 91851, "o 11,750 0 0
" 1852, " 7,214 IS 6

1854, " 2,850 O 0
" 182, " 9,010 0 0

t " 1872 " 200 0 O
Dettes qui dépendent de la mort des

parties................. 2,300 0 0
Un constitut.................... 4,207 12 6

Total de la dette.......-........ £125,944 17 8
A ajouter pour finir le nouveau marché 3,056 0 0

£129,000 17 8
Le maire en mettant cet état devant le conseil

ajoute: à moins qu'on puisse trouver quelque plan
et l'exécuter, les améliorations, les reparations et
les travaux île la ville, doivent étre suspenus.

Eut suivantIo plat que l'on surggre, les lépenca
pour l'année prochaine, seraient cotante suit:
Intérêt sur un emprunt négocié en

Angleterre, de £129,00, pour
payer de suite la dette entière de
ut ville, à cinq par cent. . . . . .... £6,4.50 0 0

Salaires des olliciers........... 2.2s5 0 0
Police......................... 4,791 0 0
Eclairge, gaz' et huile. . ... 2,16M0 O 0
Département du Feu (nouvelles

pompes, etc.). . . . . ..... . . 5.0)0 O 0
Rueschuemins etaméliorations...... 12,0 0 0
Coiitiimgents, y oipris 'e tqui est al-

loué à d'anciens officiers, loyer,
etc...................... . 1,00000

lustalinents de la dette (siiking fund) 2,000 O 0

Ttal .............. ..... . .... £56,126 0 0
Le marché 11aint8-Anne e loue.u gutiveme-

ment, pour le parlernent, pour cinq ou sept ans, a
£1,50) par année ; cette somme, avec le reveîntîlu
marché donnera au-desus de 18 per cent. sur cet
nehat, doent l ri ne mtaonte £15,500. Quant au
nouveau marché, qui se bitit actuellement (par
une admiristration jtîulicieu.-) ion peut retirer sur le
capital. 8 par cett, quoliqu'il s'élève à la soninie
élevée de£.t6,500-'lerreiti£20,I00-lltiae et-

pl-fle. £26,100. Ces deux rnrchés, aie les lro-
priétès qui y sont attachiés et lus liîtisse , quand
elles seront ierinittès, vaudrmt dloie:

Le marché Ste-Anne est évalué à £-25,000
Le nouveau narcht ... .. 52,000

£77,000
L'achat de l'Aqueduc (aer-eorks) et les pro-

priétées qui y sont aitnehleen, esi terminé suivant les
conditions de l'acti do la législattire, pour £50,000,
et on peut fliciter les habitans de Moniréal sur ce
qu'ils possèdent aujourd'hui de l'eau pure, si essen-
tielle a la santé et au cotmfart, les ouvrages ont étérussés dans la rivière plus de0) pt-ds, làoù
'eau est parfaitement claire. Suivant le rapport

semi-annuel, le revertat net, aop rés le paiement de
toutes les dépenses, y compris P'extension îles toy-
aux dans la rivière, est de £2847 8a 7d, de aorte
que cet achat, mérne à présent, pttyo au-desus de
11 par cent.

Nous montionnons particulièrement aujourd'hui
la vin de Champugne qute M. Payne annonce dans
nos colonnes, comme éant ligneide l'attention des
familles et des umalelirs de bon in.

M. Payne qui est lié avec les premières maisons
de marchandis de vinst le lu France et de Londres,
qui a l'agence exclusive de quelques-unes deaces
mnaisons en Canada. s'est élabli depuis quelque
temps à Montiel. Il se liatt qu'en n'iyait dans
ses eves que des vins et liqueurs de >onite qualité
et surtout purs, naturels et non nuultérés, il aura
droit ii paltIitrmgî uI pîublir cnnadieii. Le con-
mrco dis vinr est général-ment d'autant plus
preopre à la dpruptio, que peu de personlnes sont
véritablement juges do leur qualité.

Nous connaîisso.s personnelleint M. Ptyne, et
noua crayon-s que a a13uté on uaffaiire-, at-a up-
préciée même jar les plusi tilheiles el les meilleurs
Lug. Nuis tiutois eno ais a visiter son ta-
blissement, No. 18t, rue Notre-Dame.

A une assebnilée tenue StSi. Hyacinthe, le
26 février, afin de afriîer une société i'ngri-
culture pour le conité, les Mlessieurs suivonls
ont été unanimement choisis Pour composer la
dite société:

Président.-L. R. IBlanchnril. écuyer.
Vice-Président--Finvien Bourtillier, é uyer.

Serréêaire.-Boucelier Do Labrure, écuyer.
Trésorier.--Eus. Cortier, écuyer.
Menbres.--Ma. P. Chartier père, Juieph

Nornmandin, L. V. Sicitte, Ant,-Vnllâe, P. E.
Leclerc, El. Benit. Ang. Côte, Michel Pl-
mondon, ls. Marin, Y. X. Cadieux, 1'. Char-
tUer fils, D. G. Moson.

LES COLONIES ANGLAISES EN ]D:I EN
AMERIQUE ET LEURS PROGRES EN 1836.

Nous extravons de la Cazelle de Québec les ta-
bleaux statistliues seivantls, <ui ne peuvent quo
paraître du plus haut intérêt a nos lecteurs, c'est
un état de la marche lde l'industrie, dit conmreu
et de l'accroiéseîment do la plipulation dants les
colonies de la Grande-Bretagne depuis un demni-
siècle.

1781I.

La Nuvtile Setaî, le impor- Espr- 'epu- Marine
Cap Brion e i'Ile si. tatnt tatitauilton îmarchlsnude
Jean, aanujd'hui 1.ae Teavnnus.
du Prince Edonard £15 00»assa 3 3 00 n0mm
Le Caade. - 60t0 tua00 t2Ia00 u.a3
Terre Neute. BsOt0 '1100 n000a 2usat

Totat, a&s,000 2Nt0a t65,00s iu,00

La Netuvelle Ecosase t,245,000t 52s,tao tS0,000 ant,00
Le Canada 2,5,000 1,321150 1,0,0II MR,t00
Terre Neuve 5s2,515 850,as4 7ties 0sai
Le Cap nrrten b000t si,0n Zvu 0e -L,00
Iule du Peince Fdnuarl 46,i0t0 90,000 M,500 u,83
Nouvesuitrunwielk 25u,0 100,0) 1a4,i0 311,w

Taîni. £u,s4st.?6t 3,981,atsi3,ast,afiéie,26,u

Eia te-tipis,
s118t. ,n50,000 ,i0 2,en ,000u eue .0e e •

ts3n. ts2,000,000 t. i, J00em ts,000000 ut2,o,0
On pool voir par les chiffras ci-haut queo notre

population- compafitivement parlant, a augmenté

lus îlë e cell de Etats-Uni.s, danseuno propor-
D'tun;îure..cjté, il est vrai, que les importations.

au Eain-Unie, ont été -10 rats puma coimidérabli'

NAISSANCES.
En cetta afll, le 5l, la dama de MN. Olivier aarina, a misau moenîlcune ille.
En ctetetîlu, ier au matin, la dame de M. O. Lalibertd,

a miw .. n. deun fil.
A Vatuilreuil. le 24 fvrir dernier, la damede il. P. Charle.

boii. cuyer, .laire tdgi.tratttr, a mis u mnutdeo un la.
A t. ilactith', , 2 dit ettarant, la ame de I, J, a,

Pksnir a tits ai nitidce une flie.

MIA RIA GPS.
A Qitthe, I3., par le itvd. ir. Cantk, M. Narval lau.

di, fil. dr e JoIhn (ntatulir, da &r, Margaret, hl -unique
ile M. Thoaa Simp.an,

ACACantctua, le 2, M. Jo.ph Gailndet, de Genillly, a
Il0e Aarie-Deaniga .evaneufr, e aille de M. Js. Leva-

aceur.

D ÉCÈS.
En riele ville, te2, Da,,me Adlidîe l,dieurneu, éps lde

M. Jîtaph Carra, aeIlirage de e sM nao moii, Cette
vertttvtin0-e eu1ct1mb apren une dîleutreua maladin di
1I ne, u'etle acen daréa avec aie ruelgnatittn rument an-

mpl,tre. L diuleur de la perte d'une de suilles a beau-
coup contribuisa N atiblr.tne mand dj trop rraei et minée
par une maladie aui iangui.sanete, eui a lIai ,nalheutrei.e
mentpar la cdilire au ttmbeau.illn rt tujours banne
épie, boan.imre etImalgrd1 le mal qui la dévernit elle avait
.u erjdnt e rreruncrandeercledialeta,,quiIlaregrette.
rut tntempa. Ele lainsendMetedant dans la tmtnbiau
itt dgpaqa jenacnlale, quatre enfals encorerl ta âge et un
grand tbre du partt-Com,

PEncetteaille, te 4, re St, Aatilne, David Miller, cuyer,
N. P., Aéîdle an s

ue tte ville, In 4, Mary Enity, enfant de T. J. Ptes,
écuyer. N. P., Agée dee mi,.

A llirkrirville, la a uiurant, s. Luin Batlle Prnula,
ancien rite de la Rivire se. Pire, pariaae dv Ment-

6eat. Sas iunaraile iont e iliru hier aa matin,&Bouchter-
vill:.

ANNONCES.

A VENDRE.
L 'Att F.PISTOI.AIRE, pamphlet de 72ateges -,don-

natt lIc principes de cet Art, particulierement apt-
pliquésa àeu payc l par titi Catndien, Suivi d'ezemplen
de lettres d'A-aires d Condolenéce d'iqtrdqttlon,de
recommandation, te. kte.

Ce Pamphlet est arrangé de manière à âtre mis en
usage dans les écoles élmentaires. ).'Auteur ayant eu
ein de retrancer toute lette d 'ateour Li.
On le trouve en venta qui lilirairies de MM. Fabre et

ece, rueSt.. Vin ei
" C. 'P Lprohoti rueNotre-Dame.
" Rllamitet Thaimpson, rue it. Vincent.
. Chepeleauet Lanibthe; ruaSL .Gabriel, et chezle

souassig, rus St. Amable Bureau de l'Aurore.

F. Cl.%G.MA5.
Pia 23 mira,7Ta. 6.~ la douzaine.

1
que cmlles des colonies anglaises, et leurs uxrOa-
TATIOhs 120 Fots plus grandes, On comprend l'in-
flunce de ce fait, que bis iamrieains de ris 1784,
ont le monde entier pour tnacvb6, taul is que le
commiterce des colonies est limité à des relations
avec la mère patrie seule, et les autres colonies ;
les Etats-Unis ont aussi une position oaplbique
supérieure et plus avantageuse que celle îes Co-
onies, quiedans toute J'étendue do lentsnvaaes,

ne présentent que tmis à quatre ports nessibles
et prupres ait commerce, taundis que toutes les
etles anéricaittes depuis Planitid ou plutôt Ma-
chias à la Koutlle-OrUaas sont bordées de baies,
de ports, de havres, de riviéres et d'ans, ou-
vertes à toutes les saisons et couvertes d'une po-
pulation éminemment commerçuite. Quant à
notru Canada, qui est la principale colonie, il faut
dire qunosu longs hivers nous tiennent pour aim-
si dito bloqués dans l'intrieur du pays, et que
pendant au moins six mois, les affaires sont arr-
ees chaque année.

Ces calculs île statistique coloniale.sont loin
d'être exagérés, car surtout pour ce quia rapport
Sla population des colonies, dans unpltmanach
publie en 1839 à Tronto, cumpilé et arnangé avec
beaucoup de sain par un M. Fitherglil, la popula-
tion le ces colonies est représontée comme suit
Le lilat-Canada................. 513,000
Le RLu-Cantia.--...............750,000
Le Nouveau Brunswick........... 260,00
La Nouvelle Ecosse...............230,000
1L.Cup Breton .C..t...r..a..-..-.-... 78,
Lilo dul Prince Edouard. ...... 80,0001
Terre Neuve..................... 95,000

2,006,000
Les vasies posseaiOns, l'étendue presque cans

borne% du tîrritcirtm que possède l'Angleterre dans
'A IqueduNoni connuennent donc,à Plheure

qu'Il eltau- e.s EUp.X MIL.IONSsd'habitants,
un capital de soixante et guinze millions de IouLa,
avec un revenu d'au moins un million et un quart,
un iarine marchatul de deux millions et un quart
de tounneaux mtoneno de 150,00 marins et ces
coouies conso,îmment un montant de prs de arpt
millions sterling de marcliandises anglaisea.

Certes, quant on réîléchit sérieusement à l'iM-
portne ruianteaic'de ces colonies, oni luit s'étn-
ner que l'Angleterre ne s'occupo pas plus d'y éta-
blir un gouvernement colonial stablo et durable
en l'appuyant sur les senutiments et l'affectiOn iles
rPuIlation, attlieu de laisser jouer les intérèis
l-s plus précieux de ces colonies par des hommes
inîcaipatbles u itti.ganîts et, le triplaugea du au-
tmu Caloiail.

Il toua serntuleoeere, qu'en présene de ces
chiffrcs oi tin idevrait pas hésiter en Angltterre
pcs plus qu'ici, à hûter la perfection d'une voie
île tratncit expéditive depuis l'intérieur à l'extrémi-
lé d.u Canasdausqu'à la ier, enfin un raiî-road
colonial.

Montant des contributionts au fonds de secours
pêtur le-a dimrendiUs de Qutre, justu'au 31
jana-fer 1846.

Quéhec, 31 Jan. 18-16.
Dos citoyens de Québec.....,.£12,399 0 10

.6 «4 Montréal...... 13,090 5 3
:6 Autres parties du Canada, 6,979 8 8

Gouvernement Provincial, 7,000 0 0
« Gouvernement Provincial

le la Noivelle-Ecosse... 1,016 13 4
i lidifax, Nouvelle-Fcosse,. 1,203 3 1

" Etaus-Liis d'Amérique.... 963 13 4
« Saint-Jean, Terreneuve.... 600 0 0
« Noiveatix-Bruntvick...... 289 13 7
" Isle du Prinice-Edouard et

Bermuîde...,.......... 188 16 6
Ile de Jersey............. 550 4 6
îContinent de l'Europe 55 11 0

ales de la M dnleieine...... 5 0 0
" Maitres de vaisseaux et

marins................2-2 3 11
Irlande. . .... ......... 919 3 3
Grande-Bretngne......... 103,082 Il 10

" Armée et Murine anglaiu 6373 17 0

£149,249 7 1

»I· VENDRE,

.TonnestleNWil$EYéds M. Mat.o)etM M.12êD'mw;arbreis aant l'asugment'iltdu prix..
P.-JOD'N k C.
, Iue Sit. V'ul No.'104.

l mars.

'7

08 MURm'ecMr"

À E NDRE, delacélébra Ma
m son de AX, SUTAINE k. Cie., de Rheams,

. Par

ED. PAYNE)
.c Agen pour le Caupcda.

184, Rue Notr-Dpme,

C -AUSSI-
Un asiortmnt général de Tina et de iqueseW dans leur état naturel,

Montréal, 12 Mars, 1846.

VENTE PAR AUTORITÉ DE JUSTICE,

Sera vendu et adjugé au plus iant et dernier enhéris•
seur,DIMANCIIE le 29 du courant, pmchain, sprès
le sersice divin du matin, à la pone de l'Egllat Ps-
relsale, après trols arides ou publieatiles àate
aites aprs troIs dimanches tconseutlib, acst--
Davoir t

U N Emplaeemesnt atué au faubourg Québee, de Men,
trda, sur la tperre des héritiers Besudry, de la

econtenan-e de quarante pieds de ftrnt sur 70 pesi sd pae
fondeur, tenant par devant à la rLueLa Visitadon, parr-
iére au vendeur, d'un côté à la "cure La. CHaeaao-
NrAt, et d'autre côté à D .LLY . BEAcoY, avec un
Msain et Eeurie dessus eonstruite».

Pour les conditlons, s'adresser à M. Toussaint La
Compte ou au Notaire souseigndi.

J.Il. JOBIN, N. P.
Ne. 83, coin dcs rues St. Paul

12 mars, 1838. et S. Vincent.

PAR AUTORITÉ DE JUSTICE,

Sera vendu, au plus haut enchérisseur, à la porte de l'-
lie Paroimsuala de !ontréal, DIMeANCHE, le 29

iars ceurant, à l'Iseue du service divin du matin.U Emplacemient dépendant de la communeaut qui
à existé entre Louis Picard, bouchier, et feue Eitai-

beth Iomier, suit épouse,situîé dans le Iaubourg St. Lau'-
rent,de 40 w 80 pieds sur larue St. Constant, joignant
d'un cété à li. )esmartsuaa et d'autre côté à NI. Curly,
avec pnae Malson, une Cochonnerie et une Fcurin deuwo
constmie-s

S'adresser sur les tieux à Louis Pleari, mu au sousel.
J. A. LABADIE, N. P.

9 Mars, 1848.

A LOUER.

'ossession au 1 .MalIip'ochain.

U NE i ason à deux étages, sItuéeOur la re
u)St. Loui, pelite en jaun, contenant di
appartements, avec grande court Hangard a

éclrie,
Une autrr, située sur la rue VisItation. (FaultQPrg

Qubec,)à a nseul étage, coitenati deux tegaments,
avec une cour spaciuse, grnge, écurie, rmise et castr
bâtisses.

Deux autres, située sur la rue anet, (Faubourg Qui,
he) en brique, à deux étages, le devant en Imitation da
pierre de ite, et très bien finie, ayant une grande gl-
Ierie au second étag, sur le derrière de la maIson, avec
bonnes cours, deunes et remises, la tout neusltt Wa gla
fnI, pour locer aucunes uiqilles respectablrs, -

Paur les prix et randition, s'adresser a F. P as,
6cr., marchand, Rue Notre Dame, ts-à-a I'tgl
4nglatsa,

0l Mars, 1846.

La Banque de la Cite,
RAPPOR T'du mondant moyen du Passif ti deI' Actif

de la Banque dela Cité depuis le ler Sepoteibri
1815, jusqu'au ler Maris 1846.
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